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Macolin, juillet 1945 N° 13

Revue mensuelle des chefs de l'instrucfion préparatoire
Editeur : Office central pour l'instruction préparatoire, la gymnastique, le sport et le tir (OFI)

du Département militaire fédéral

— Qa ÇPoida, cast notca pcocfiain — — —-,
I

Je revois cette classe, dont îles fenêtres donnaient sur la rue. Nous n'étions pas
nombreux, vingt-deux exactement. Mais si différents. Il y avait des fiHs de famille, sentant la
douche et lie savon Caduim ; il y avait un fils de millionnaire qui nous revendait des timbres
du Gabon ; il y avait quelques garçons dont les parents exerçaient un métier inconnu dans
les rues étroites du centre de la ville ; il y avait un Suisse allemand qui est devenu
musicien, et puis il y avait nous, ceux du vignoble et de la campagne, plus gauches que les
autres.

«Cette Classe de sixième A» n'est pas homogène, disaient nos maîtres; et en effet
nous venions de milieux très différents. Les uns avaient été élevés par des bonnes à

tablier blanc, les autres devaient à la rue leur première éducation ; d'autres s'étaient tenus
jusqu'ici sagement assis, à côté de leur mère, sur un banc, à l'ombre de l'église.

Malgré cette diversité, nous n'avons pas tardé cependant à constituer une classe assez
unie, et la « sixième A » eut son visage à elle, son humeur particulière, son esprit qui lui
donnait son caractère propre. Plusieurs années après, en première, nous formions un seul
corps, et nous en avions conscience. Et cependant, malgré les frottements et les frictions
d'une vie commune, malgré l'influence des mêmes maîtres et du même programme, chacun

était resté lui-même, gardant dans son attitude envers l'amour ou la vocation
naissants, l'empreinte de son éducation familiale et de sa personne.

l'ai souvent pensé que cette classe de collège était l'image de mon peuple. Est-ce
simplement ce chiffre de vingt-deux élèves qui a évoqué en moi les vingt-deux cantons
suisses le ne le crois pas. La « sixième A » évoque en moi la Patrie, parce qu'elle présente

la même diversité et la même unité.
Nous sommes d'origine différente (bourgeois d'Epesses ou citoyen de Grosshöchstet-

ten Nous avons reçu une éducation familiale différente (on ne se représente pas les
problèmes de la vie, de la même manière au Cerneux-Péquignot qu'à Einsielden ou Ligornet-
to). — Nous sommes socialement différents et même opposés (un dragon d'Arnex connaît-il
les difficultés d'un ouvrier de Chippis

Cependant, si divers que nous soyons par l'éducation et par le sang, nous formons un
corps, nous constituons un peuple. Ce qui nous unit, ce n'est ni la langue, ni le sang, ni
même le patronage d'un saint national. Ce qui nous unit, ce sont nos intérêts communs, et
nous n'avons pas honte de le dire (on n'a pas honte de travailler ensemble pour gagner
son pain). Ce qui nous unit, ce sont les dangers communs, qui provoquent chez tous une
même volonté de se défendre.

Comme des élèves ayant passé ensemble des examens sentent entre eux des liens
très forts, ainsi pour avoir connu les mêmes épreuves, nous avons senti nos liens intercantonaux

se resserrer.
Notre Patrie n'est pas fondée sur la communion du même sang, elle est la rencontre

de plusieurs solitudes qui se sont unies et qui ont fini par s'aimer.

La patrie c'est mon prochain.

(Tiré de « Vaincre »). A Fz.
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